
ttti n I iitfH •

homme, dans votre position, rencontre néces-

sairement : les eéàuetions Je tout pjenre, qu
s'offrent au cœr.r et aux sens ; les livres, que
l'on trouve ouverts part^out, pour affaiblir le

respect à la loi et à la morale, et ces liaisons

formées, sans qu'on y prenne fjtirde, avec des

compagnons de pension, d'étudv^s. d'amuso-

nieni=<, qui, par l'exemple et la parolo, détour-

nent fv)rtcment du devoir. Voilà l'influence

qu'il s'agissait de surmc-nter. Tout j( une hom-
me ne réussit pas à s'y soustraire. 11 y a là un
combat, où la cause religieuse et murale est

souvent trahie ; ceuxdà seuls qui ont lo cœur
foi t, lui restent fidèles, résistent à tous les as-

sauts et remportent un glorieux triomphe.

Savoir se contenir dans les limites du de-

voir, c'était beaucoup ; mais ce n'étni pas

tout. Pour prendre un ruirti aussi hardiment
déter!::i!;é, en faveur des ].;i'!cipes catholiques,

il y avait un autre ennemi à combattre, ou plu-

tôt 1j même, mais attaquant avec d'autiec^ ar-

mes. Ceux à qui le vice a fait al] mer la foi,

.«iijon dans leur e?prir, du moins dans leur pro-

fession extérieur-', ce'jx-là n'aiment pas que
les autres se montrent publiquement attaeliés

à un culte dont le dogme et les préceptes con-

damnent leurs égarements. Quand ils n'ont

pu pervertir lo eœar, ils cherchent à fiusser

l'esprit. Ils tentent de verser lo ridicule sur

tout acte qui exprime une adhésion publique

aux principes religieux ; ils y attachent une
certaine honte; au moyeu do termes ironiques
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